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| LAMENTATION ET. 
REGRETS SVR LA MORT 
DE HENRY LE GRAND. 


A limitation Paraphraftique de la Mo- 
 nodie Grecque & Latine de FEn, 
Morez Interprete duRov. 


PAR ISAAC DE LA GRANGE, 


À PARIS, 


Chez IEAN LisErT. demeutant tuË 
Sain& Iean de Lotudts, pres le Col- 
lege de Cambray. 


M. DC. Xe 


IMITATION DE LA 
: MONODIE GRECOVE, 
LATINE DE FED MOREL 
Lecteur & Interprete du Roy, fur 
les regrets du trefpas de 
HENRY le GRAND. 


E LAS che changement , bé quoy chetif, 
CT quope 20 
Te fauls il maintenant au nb deton Roy 

Gemir, pleurer, parler à 4 Voix entrecoupee, 
Toy qui auparauant n'anois que [on efpée, 
Et fes armesau cœur, quine penfois finon 
AUX penples onex, que de chanter fonnom? 
Maïs las ceiour norci, ceiour plein detenebres 
Ne nous dci rien que des chanfons fumebres : 
Ce Fhetacle piteux ér de dernier deuoir, | 
Que noftre preux HENRY, eff preft de receuoir = 
HENRY l'hôneur des Roys, l'Hercule de la France, 
1 vainqueur des VAIRQUEUYS ; € la mefme vallance. 


Quvr parriciäeimprat, qu un mor fre de l'enfer, 
A ÿ 


REGRETS 
Quun Cerbereenrapé, race de Lucifer, 0 
Le mefchant des mefchants, le plus abominable 
Qui fortif} & iamais de l'Erebeexecrable, 
Traitreufement tua, le plonpeant au cercueil 
Plus vifte qu'on ne peut a peine tourner l'œil. 

O defrfire malheur queles voutes celeftes, 

Pour punir nox, pechex, ont ver[e fur nosteftes ! 
Malheur ,trois foys malheur, 7 malheur plus pefans 
Que tout autre malheur qui nous va menaffant! 

O parricide main d'un endiable Telchine, 

Main que l'Enfer crea pour la feule ruine! 

Qui a commis un coup fi mefchamment cruel, » 

Que pas un des mortels n'en peut fairedetel, 
Oselque mefchant qu'il foit. be l'humainenature - 
Pourroit elle foufrir fi grande pourriture? A. 
Quel ef? l'homme de bien qui nerefente an cœur 
De cemeurtre commis vn amer crenecœur ? 
Jamais fi trifte jour n'eclaira ma paupiere, 

Que leiour quete uis eclipfer la lumicre | 
De ce Soleil Françors : voyant cet 46Fe hydeux 
Je fentis [ur mon chef je dreffermes cheneux ! 
«4 gofier s'attacha ma voix demy formée, 

Et la crainte enfroidit ma chaleur confommée; 
Etapeineay-ieencor commencé desemër 

Ce funefle accident, queiemefens Definir : 

Qu terefens mon cœur pref]é de ce martyre, (ont 
Qui [anglotte fans ce , € fans celfe foufpire. 


REGRETS. 

Toy Soleil pounerneur de ces feblimesfeus: 
Tu as veu, mais contraint}, deton œil lumineux ; 
Tu as vende HENRY le fanglant parricides 
HENRY l'affre des Roys, ce genereux .Alcide, 
Quipar droilt [ucceSif, comme par [a verts, 
D'une double Tiare eut le front reueftu ! 

Ce Prince qui ser dans la poitrine 

… CQue fans ceffe efchaufoit ne chaleur diuine) 
Les plusrares vertus qu'un Prince doit auoir : 

V'n efprit releue fur tout autre [çauoir, 

Par lequel il auoit amorti [es querelles, 

Et librepardonné à [es fubieëts rebelles! 

Soit quilx fulfent portex, d'une aueurle fureur 

Soit qu'ilx fuffent pouf[ex d'une facile erreur. 

.Æinfi plein de Iuftice, ér tout plein de prudence. 

_ Apres auoir donte les hayneux de la France, 

IL bienheura les fiens d'une durable pais, 

Bannif[ant Enyon de France pour iamaïs. 

Auf]y preft au pardon d'une priefueoffense, 

Comme il eftoit tardif en [a iufte vengence : 

Mas plus leger pourtant que les celeftes feux, 

Quand il foie porté aux alles genereux : 

Auf$y prenoit il d'eux [a premiere origine. 

Comme fes Roys ayeulx, race toute din 

Maïs à quoy ces difcours? Les petits filx des Dieux 

Ont ils befoin quenousles hauffions dans les Cieux 

D'un langage affetté de nos louanges vaines, 

| A iÿ 


Bis  Richestré. 
Sr tous les Citoyens de ce bas VRIUETS à … We va 
Diverfement. diflinét en quatre coins diners ji. 
| Euffent véu ceprand Roy defSus un grand Theatre, a 
Chacun deces moriclx, depurs le:morndre paftre. & 
Tufques au plus 9 cvand Prince, énffi Mpé ceseigneur. 
Digne defhre lu feul da aide Lounernenres 
Etneanñtinoins ce Ro) disne d’ Vh tel Empire, k 
Efftombe Joubs le poids d'on funebre eu x 
Comme on voit au Printemps vne vermerlle feu 
Tomber fanie en bas par la froide rigueur à 
Des enfans jorcenex de notre Tramoméane. | 
Chacun detes fubicitz dans fes larmes fe baone, 
O grand. Roy plus Far que l'on ait veu jamais | 
Anufle conquereur, [ain£t Elme de la paix, 
Et le char triomphant des Cavaliers Celriques,. 
Charsé detous coftex des defpouilles is | | 
I aigle des Roÿs Chreftiens, mais atole de se bone 
La qui 14m a n'aduint que ce dernier nl + 
Chacun pleure Lx mort de nofirecommun peres 
Chacun dedans Jon cœuren [ent douleur «mere, 
Et meme l efiranger, depuis qu'il t'a ven mort, 
A pleuré commenous noftremal-heureux fort, 
Et non pas fans fubiect : puifque toute la France 
À perdu, te perdant, fon los «> fx defence. 
Wnechofe pourtant au milieu de nos pleurs, 
A4 milieu des LOTMENS, dit milieu des malheurs, 


EUX que. ont 4 foin des loranges Certain ER CL LUE 


+ 


LAN 


|  Recrers. 7 
Tes enfans la Reine dotes [ubieËts contante ; 
| (Reine aux afuttions virement conftante) 
Que Dien detes tranaux le iufte gucrdonneur 
Te faiét ioûr au ciel de {on promis bon-heur ; 
_Etquedetes beaux fartts la cranderenommée 
Et de tous les coftex de ce monde [emée; 
Ayant premierement larf] éates F rancois 
Dour maintenir l'eftat trous colomnes de cho. 
Voila defia Lo v x s qu monflreen [on vifage 
Des vertus de HENRY lebien heureux prelape, re 
Sa valeur, [a clemence, cr [a SYaCe C7 Ja 07, 
Qui detous [es [ubictts eff recoonu pour Roy. 
Sus courage Lovys, vofire Foy recompenfe 
Etausmente beaucoup les ans de voftre enfance: 
Regnex fur les Francois, vegnex un ance d’or, 
Autant comme autresfois regna le preux Neflor ; 
Tenant aupres de vous la Rene vofire mere, 
Et vos freres germains l'image de leur pere, 


J, DE LA GRANGE, 


